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ÉDITO

ÉCLAIRER, S’ÉTONNER, DIALOGUER

En près d’un siècle et demi, La Croix n’a jamais cessé d’évoluer. Le titre se présente aujourd’hui
sous de multiples formes : site, app, quotidien papier, hebdo, podcasts, newsletters, vidéos, réseaux 
sociaux. Les portes d’entrée sont nombreuses, mais c’est toujours le même journal que l’on ouvre.
Média d’information, de dialogue et de ré�lexion, La Croix entend répondre aux attentes des lecteurs 
soucieux de comprendre un monde de plus en plus complexe, sans se perdre dans les polémiques 
super�lues. À côté de l’usage historique de la version papier, le numérique continue son développement
à un rythme soutenu. Lancées en février 2022, les éditions numériques de La Croix proposent trois fois
par jour une sélection d’articles, établie par la rédaction, pour ne rien manquer de l’actualité. 
Elles sont le re�let de la ligne éditoriale de La Croix : pédagogie, nuance, approfondissement, perspective 
chrétienne. Les 110 journalistes de la rédaction se donnent pour mission de présenter les faits
avec exigence et distance, en s’attachant à éclairer plutôt qu’à convaincre. Et en gardant à cœur d’étonner 
leurs lecteurs, pour les aider à renouveler leur regard sur le monde. C’est le sens de notre nouvelle 
signature : « Et demain sera tout aussi surprenant. »

Les opinions ont toute leur place à La Croix, dans le nouvel espace lancé début 2022. La rubrique « À vif »
donne la parole à des personnalités d’horizons divers. Ces tribunes ou interviews rendent compte
de la vitalité du débat. Dans une société fracturée, « À vif » est conçu pour favoriser l’écoute réciproque, 
sans minimiser les divergences ni aff adir les positions, dans la droite ligne de l’appel à « débattre, vraiment » 
publié dans La Croix L’Hebdo en septembre 2021.

Trois ans après son lancement, La Croix L’Hebdo a déjà conquis 20 000 nouveaux lecteurs et s’adresse 
chaque semaine à l’ensemble de nos abonnés. Ils y retrouvent l’esprit du journal, dans des formats
qui correspondent aux usages du week-end : enquêtes au long cours, reportages en immersion, rencontres 
avec les grands témoins de l’époque, récits graphiques, dossiers pédagogiques.

Dans un secteur de la presse en pleine eff ervescence, La Croix continue d’œuvrer pour un journalisme
de qualité, indispensable à notre vie démocratique.

Jérôme Chapuis
Directeur de la rédaction
de La Croix
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HISTOIRE

La Croix, média catholique d’information politique et générale, off re au quotidien une lecture de l’actualité constructive
et ouverte. Lieu de ré�lexion, de conviction, de dialogue et de débat, La Croix traite des grands événements de l’actualité,
des évolutions de la société et du monde a�in de proposer à ses lecteurs une boussole et des clés de compréhension
dans un monde qui se complexi�ie.

Journal indépendant, son identité chrétienne l’encourage à tenir sa place dans l’ensemble des médias français et lui permet 
d’y a� irmer sa spéci�icité.

Média d’information
La Croix couvre tous les secteurs de l’actualité et attache une grande importance à l’explication pour donner à ses lecteurs
des clés de compréhension du monde dans lequel ils vivent.

Média de réfl exion
La Croix aide ses lecteurs à situer les événements dans l’Histoire, à en comprendre les enjeux dans les moyen et long termes. 
Cette dimension d’approfondissement suppose, de la part des journalistes, des compétences, des références, une capacité
de distanciation.

Média de conviction
La Croix défend la dignité, la liberté, la vie, la dimension spirituelle de chaque être humain.
Et il soutient en conséquence les engagements au service de la paix, de la justice sociale, de la fraternité, de l’amour,
de la protection de la Terre qui est notre « maison commune » (pape François).

Média de dialogue
La Croix est un lieu d’ouverture et de confrontation. Il respecte la liberté de ses lecteurs, la diversité de leurs sensibilités,
de leurs opinions et de leurs engagements. Et il reconnaît comme légitimes le pluralisme des chrétiens et le pluralisme
de la société démocratique auxquels il apporte sa contribution en participant aux débats et en les suscitant.

des clés de compréhension du monde dans lequel ils vivent.des clés de compréhension du monde dans lequel ils vivent.

 aide ses lecteurs à situer les événements dans l’Histoire, à en comprendre les enjeux dans les moyen et long termes. 
Cette dimension d’approfondissement suppose, de la part des journalistes, des compétences, des références, une capacité

Et il soutient en conséquence les engagements au service de la paix, de la justice sociale, de la fraternité, de l’amour,

 est un lieu d’ouverture et de confrontation. Il respecte la liberté de ses lecteurs, la diversité de leurs sensibilités,
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HISTOIRE
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NOS VALEURS

OUVERTURE  
Rendre compte de la société et du monde, dialoguer avec tous et entrer dans les raisons de l’autre.

ESPÉRANCE
Sans être naïf, apporter des raisons de ne pas désespérer et lutter contre un sentiment d’impuissance.

HUMANITÉ
Traiter l’information en mettant la personne humaine au cœur des réflexions économiques, 
environnementales ou religieuses.

NUANCE 
Apporter de la nuance dans un monde complexe et dans un paysage d’informations en continu qui favorisent 
les clivages artificiels et les positions extrêmes.

INTELLIGENCE 
Informer et expliquer en faisant le pari de l’intelligence des lecteurs : ne pas simplifier et/ou a� irmer.

PÉDAGOGIE
Apporter un soin particulier à faire entrer le lecteur dans les sujets, quelle que soit sa connaissance initiale.

PLAISIR
Provoquer la joie du lecteur par la découverte, la compréhension et la surprise.

Retrouvez les 6 engagements de La Croix   

a C
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L’ACTU AU CŒUR

L’actualité en continu 
France, Monde, Religion, Économie, Environnement, Culture, 
Sciences&éthique, Famille… tout au long de la journée, la rédaction
du journal suit les événements en continu et les sélectionne
pour proposer l’essentiel à ses lecteurs. 

> sur le site,

> dans les applications,

> dans les trois éditions numériques 
« L’essentiel ce matin », « L’essentiel à midi » et « L’essentiel ce soir »,

> sur les réseaux sociaux. 

Quotidienne
dans sa version papier
depuis sa création

Instantanée
dans sa version numérique 
depuis dix-sept ans

Hebdomadaire
dans sa version magazine

1883 2002 2019

La sélection quotidienne 
Pour prendre le temps de l’analyse, de l’approfondissement, du recul, 
le journal papier et sa version numérique ainsi que La Croix L’Hebdo
proposent des dossiers, de grands entretiens, des portraits,
des chroniques d’écrivains, un riche courrier des lecteurs, une phrase 
à méditer... en plus de l’actualité politique et générale.



8

/l’espace du débat

Créé pour alimenter l’échange 
d’opinions et d’idées, permettre 
l’expression du pluralisme
sur des sujets d’Église, de société
et d’actualité.

La Croix peut publier des textes
avec lesquels la rédaction
est en désaccord, dans le respect 
d’une charte stricte : 

>   Les tribunes sont signées, avec la vraie identité
de l’auteur. Le pseudonyme n’est accepté
que s’il y a une raison impérieuse, et à condition 
que la rédaction connaisse la personne.

>   Les tribunes ne peuvent donner lieu à des injures,
à des incitations à la violence.

>   Les tribunes ne doivent pas reprendre
de fausses informations ni relayer celles
dont on ignore la source.

>   Les tribunes ne doivent pas attaquer la vie privée.
Elles doivent préserver l’intimité, y compris celle 
des personnes publiques.

L’ACTU AU CŒUR

Le rythme hebdomadaire
Les suppléments thématiques, les podcasts, les vidéos,
La Croix L’Hebdo. Pour un temps d’analyse encore plus approfondi, 
plus distancié de l’actualité chaude. Pour une prise de hauteur propice
à une compréhension des enjeux du monde et de ses mutations.

13

La Croix -lundi 13 juin 2022

Économie&entreprises

Le pari 
d’une usine 
respectueuse 
des territoires
Alors que les politiques 
plaident pour 
la réindustrialisation 
du pays, exemple avec 
l’implantation réussie 
d’une cimenterie. 

Portes-lès-Valence (Drôme)
De notre envoyé spécial

Dans le grand 
hangar, de la poussière s’échappe 
des pelletées de clinker. Ce mé-
lange de calcaire et d’argile, cuits à 
très haute température, est un des 
composants de base du ciment, que 
l’usine flambant neuve de Rhône Ci-
ments s’est mis à produire en 2021, à 
Portes-lès-Valence (Drôme).

« Début 2021, nous étions trois, et 
aujourd’hui 24, retrace Magali Lau-
renço, la directrice du site. Avec la 
reprise de l’activité économique post-
Covid, nous avons démarré fort. » De 
bon augure, alors que l’objectif de 
réindustrialisation du pays a fait 
l’unanimité des candidats de la 
dernière élection présidentielle… 
comme de ceux aux législatives en 
cours. Récit d’une implantation in-
dustrielle réussie, et riche d’ensei-
gnements.

Rhône Ciments est, après l’ouver-
ture d’une usine à Tonneins (Lot-et-
Garonne) en 2018 puis d’un entrepôt 
à Sète (Hérault) en 2019, la troi-
sième pièce maîtresse d’une «jeune 
pousse » industrielle, Cem’In’Eu, 
fondée en 2014 par d’anciens cadres 
de l’industrie du ciment. « Ils ont 
pensé un modèle spécifique, explique 
Magali Laurenço, en massifiant le 
transport amont et en en réduisant 
l’impact carbone. Réactives aux de-
mandes de nos clients, nos usines, 
petites, sont proches d’eux. »

Croire en l’implantation de nou-
veaux sites industriels suppose de 
la méthode, en commençant par 
identifier le lieu idéal. Au sud de 
Valence, déjà bien desservie par les 
autoroutes A7 et A49, la proximité 
du Rhône suggère aux responsables 
de Cem’In’Eu de contacter la Com-
pagnie nationale du Rhône (CNR), 
concessionnaire de l’aménage-

ment du fleuve pour le compte de 
l’État. « Nous sentons, depuis envi-
ron quatre ans, une attente de réin-
dustrialisation combinant une lo-
gistique massifiée et des transports 
moins émetteurs de CO2, témoigne 
Pierre Meffre, directeur valorisation 
portuaire de CNR. Cem’In’Eu, dési-
reuse d’utiliser le fluvial et le ferro-
viaire, s’inscrit dans cette logique. »

De fait, en plus des bateaux, plu-
sieurs trains « pendulent » chaque 
semaine entre Tonneins et Portes-
lès-Valence, avec à leur bord des 
conteneurs remplis du clinker 
stocké à Sète, après avoir été pro-
duit en Turquie : les opérations 
ne nécessitent donc pas de trans-
port routier. Le financement des 
400 mètres de voie ferrée reliant le 
port de Portes-lès-Valence à l’usine 
est pris en charge par Cem’In’Eu. 
Une convention d’occupation 
temporaire lie Cem’In’Eu, CNR et 
l’État pour vingt-cinq ans, mais sa 
signature n’est que le début d’une 
aventure qui prendra encore plu-
sieurs mois.

Car il faut compter avec le chan-
tier administratif. « Une fois que le 
lieu était réservé, il a fallu antici-
per les règlements qui allaient s’ap-
pliquer chez nous », se souvient 
Yasmina Pilet, directrice qualité 
sécurité environnement, tout en dé-
taillant : « Vérifier si le voisinage in-
clut des sites Seveso ; prendre contact 
avec le service départemental d’in-
cendie et de secours ; étudier le risque 
de submersion… » Dans cet exer-
cice, rien n’est aussi utile que les 
rencontres, qui aident par exemple 
à s’assurer que la parcelle envisa-
gée n’est pas en zone inondable, 
contrairement à ce qu’indique le 
plan local d’urbanisme (PLU), non 
révisé depuis longtemps.

Car deux sésames au moins sont 
nécessaires pour ouvrir une usine : 
le permis de construire auprès de la 
mairie, et la reconnaissance, obliga-
toire, comme « installation classée 
pour la protection de l’environne-L’usine Rhône Ciments s’est installée le long du Rhône à Portes-lès-Valence (Drôme), en 2021.  

Rhône Ciments

Croire en 
l’implantation 
de nouveaux sites 
industriels suppose 
de la méthode, 
en commençant par 
identifier le lieu idéal.

PPPSuite page 14.
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La Croix -mardi 21 juin 2022

Sciences&éthique

De nouvelles 
méthodes 
pour avertir 
des séismes
Une équipe française 
mise sur l’intelligence 
artificielle et les ondes 
gravitationnelles pour 
améliorer les systèmes 
de détection précoce 
des séismes et tsunamis. 

A  l’écran, une 
courbe bleu fluo porte la mention 
« Tohoku ». Voici représenté, dans 
sa plus simple essence géophy-
sique, le séisme de 2011 au Japon, 
responsable du désastre de Fuku-
shima. Dans le monde, les trem-
blements de terre ont fait près 
d’un million de morts au cours des 
trente dernières années, essentiel-
lement en Indonésie et à Haïti. À 
Sophia Antipolis, dans l’arrière-
pays niçois, Quentin Bletery et son 
équipe cherchent à anticiper et 
prévenir ces catastrophes à l’aide 
de l’intelligence artificielle.

« La prédiction des séismes est le 
graal en sismologie », dit en préam-
bule le géophysicien à l’Institut de 
recherche pour le développement 
(IRD). Le chargé de recherche a 
reçu une bourse européenne du 
programme ERC (European Re-
search Council), dotée d’un mon-
tant de 1,5 million d’euros sur cinq 
ans, pour « la détection de signaux 
sismiques précoces grâce à l’intel-
ligence artificielle ». Les travaux, 
publiés mi-mai dans la revue Na-
ture, s’appuient sur une décou-
verte récente : celle des ondes gra-
vitationnelles liées à un séisme, en 
l’occurrence celui de Fukushima. 
Les ondes gravitationnelles corres-
pondent à des « plis » de l’espace-
temps causés par le déplacement 
de grandes masses, un peu comme 
une boule de bowling viendrait 
creuser une toile tendue.

Détectées jusque-là dans l’espace 
lors de collisions immenses, comme 
deux trous noirs se dévorant l’un 
l’autre, les ondes gravitationnelles 
naissent aussi à l’occasion de grands 
séismes sur Terre, où d’importantes 
masses sont en mouvement. «L’idée 
est venue lors d’un séminaire à Cal-
tech, aux États-Unis, où un respon-
sable d’un détecteur d’ondes gra-
vitationnelles spatiales cherchait 
justement comment contrôler le bruit 
sismique pour éviter de fausser l’ins-
trument », se souvient Jean-Paul 
Ampuero, directeur de recherches 
à l’IRD et codécouvreur du signal.

Les signaux gravitationnels d’un 
séisme, dit Pegs (« Prompt Elasto-
gravity Signals »), se révèlent par-
ticulièrement discrets, mais détec-
tables par les sismomètres de bonne 
qualité. « Tous les séismes génèrent 

des Pegs, mais ces signaux ne sont ob-
servables qu’au-dessus d’une magni-
tude de 7,5 ou 8, décrit Kévin Juhel, 
géophysicien. Au total, on recense 
un peu moins d’une dizaine d’événe-
ments pour lesquels on a pu les en-
registrer. » « La communauté scien-
tifique était assez sceptique, car le 
signal est très faible par rapport au 
bruit sismique ambiant très fort »,
reconnaît Jean-Paul Ampuero.

Ces ondes gravitationnelles 
voyagent à la vitesse de la lumière 
dès la rupture de la faille, là où les 
ondes P, les premières ondes sis-
miques à apparaître, se répandent 
« seulement » à quelque six kilo-
mètres par seconde. Lors d’un trem-
blement de terre de grande magni-
tude, un sismomètre enregistrera 
donc d’abord un Pegs, avant de 
recevoir les ondes P. « Utiliser les 
ondes gravitationnelles permet de 
gagner une dizaine de secondes sur 
les systèmes d’alerte, estime Ga-
briela Arias, doctorante au sein de 
l’équipe de Quentin Bletery. Cela pa-
raît peu mais, couplé à des systèmes 
automatiques, cela permet d’arrê-
ter une centrale ou un aéroport. »
Ou simplement de stopper un geste 
chirurgical dans les hôpitaux que la 
secousse pourrait faire déraper.

Le projet se révèle encore plus 
utile pour les tsunamis. Au Japon, 
en 2011, l’alerte a été envoyée par 
les autorités trois minutes après le 
séisme. Le centre d’alerte du Paci-
fique, géré par les Américains, a 
mis neuf minutes pour réagir. Cette 
nouvelle approche pourrait à terme 
accélérer le déclenchement des si-
rènes, même dans les pays en voie 
de développement et sans infras-
tructure. Car, outre leur instanta-
néité, les ondes gravitationnelles 
sont ressenties partout dans le 
globe. Les pays très bien équipés en 
sismomètres pourraient ainsi servir 
de sentinelles aux autres.

À Camp-Perrin, en Haïti, après le tremblement de terre du 14 août 2021. Reginald Louissaint JR/AFP PPPSuite page 14.

« Nous devons 
expérimenter 
l’algorithme 
en situation et 
en temps réels. C’est 
d’ailleurs comme 
cela que j’imagine 
la science : utile pour 
les populations. »

comme de ceux aux législatives en 
cours. Récit d’une implantation in-
dustrielle réussie, et riche d’ensei-
gnements.

Rhône Ciments est, après l’ouver-

bule le géophysicien à l’Institut de 
recherche pour le développement 
(IRD). Le chargé de recherche a 
reçu une bourse européenne du 
programme ERC (European Re
search Council), dotée d’un mon
tant de 1,5 million d’euros sur cinq 
ans, pour « la détection de signaux 
sismiques précoces grâce à l’intel
ligence artificielle
publiés mi-mai dans la revue 
ture, s’appuient sur une décou
verte récente : celle des ondes gra
vitationnelles liées à un séisme, en 
l’occurrence celui de Fukushima. 
Les ondes gravitationnelles corres
pondent à des « plis
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Suite page 14.

La Croix -mercredi 22 juin 2022

Parents&enfants

Le nouvel 
engouement 
pour la maison 
de famille
Depuis la crise sanitaire, 
les jeunes générations 
s’intéressent à nouveau 
aux maisons de famille, 
plus que jamais 
symboles d’ancrage 
et de sécurité.

L e livre de photos 
passe de main en main, d’un convive 
à l’autre. On y voit deux belles mai-
sons posées sur le rivage de Bréhat, 
l’île rose au large des Côtes-d’Armor. 
Certains les découvrent, d’autres les 
connaissent et évoquent leurs sou-
venirs. Tous s’émerveillent. Séve-
rine, elle, est émue. Cet album, c’est 
le cadeau de son amie Natacha pour 
ses 53 ans. Les deux bâtisses appar-
tiennent à sa famille maternelle. 
« Mon arrière-grand-mère a acheté 
la grande en 1919 et la petite en 1948, 
initialement pour en faire un garage 
à bateau, raconte-t-elle en tournant 
les pages. C’est là que je passe mes va-
cances depuis mon enfance. »

« Les maisons de Bréhat » sont 
ce qu’on appelle des maisons de 
famille. Des habitations héritées 
des parents ou, comme ici, des ré-
sidences secondaires transmises 
depuis deux ou trois générations. 
« En France, on en compte plusieurs 
millions, dont 3,5 à 4 millions de 
résidences secondaires, indique le 
sociologue Jean Viard. C’est même 
le pays au monde où il y en a le plus, 
parce que nous avons connu un exode 
rural tardif.» Toutes ne sont pas des 
maisons de maître ou des manoirs. 
« Certaines sont modestes, et il y en a 
d’ailleurs beaucoup dans les milieux 
populaires », souligne le sociologue. 
Ce qui distingue la maison de fa-
mille, ce sont avant tout les souve-
nirs et les rituels qu’on y partage. 
« On y célèbre souvent les mariages, 
les baptêmes, les anniversaires et on 
y enterre aussi les morts », rappelle 
Jean Viard.

Ce soir-là, les invités commentent 
les photos qui défilent sous leurs 
yeux. Des images des maisons en 
granit aux toits d’ardoise nichées 
entre les pins, à quelques mètres de 
la grève. Une grande pièce « un peu 
cathédrale », avec une belle hauteur 
sous plafond, des fenêtres en bois à 
petits carreaux donnant sur la mer. 
Et une «immense» table en bois pour 
les repas de famille. « Je me souviens 
de grandes tablées qui pouvaient 
rassembler jusqu’à 25 personnes, ra-
conte Séverine, chargée de mission 
au ministère de l’agriculture. C’est 
là qu’on retrouvait toute la famille – 
ma grand-mère, ma mère, mes oncles, 
mes tantes, mes cousins – mais aussi 
des amis. »

Dans l’imaginaire collectif, la 
maison de famille est le lieu des re-
trouvailles. « Elle implique un vécu 
commun et symbolise les liens entre 
les générations, analyse Christine 
Ulivucci, psychanalyste transgéné-
rationelle, autrice de Psychogénéa-
logie des lieux de vie (Payot). Elle est 
liée à l’origine, à la filiation. C’est un 
endroit où se construit le récit fami-
lial. Un point d’ancrage qui donne 
un sentiment d’appartenance et de 
sécurité. » Cette propriété « où l’on 
célèbre les moments passés ensemble 
et le sens de la famille », selon le psy-
chanalyste Alberto Eiguer, auteur de 
L’Inconscient de la maison (Dunod), 
est plus qu’un simple bien matériel. 
Certaines portent d’ailleurs un nom, 
comme un membre à part entière de 
la tribu. Ainsi, la grande maison de 
Bréhat s’appelle «Marine-Terrace», 
clin d’œil à celle de Victor Hugo, et 
la petite, «Tan a dour», «feu et eau» 
en breton parce qu’elle a été la pre-
mière à avoir eu l’eau courante et 
l’électricité.

Dans certaines maisons, on 
nomme même les chambres en 
fonction d’une caractéristique ou en 
référence à un membre de la famille, 
relève Christine Ulivucci. « Cette fa-
çon de personnaliser la maison, dont 
on va ”prendre soin”, que l’on va “re-
joindre” et “aimer”, traduit un inves-
tissement affectif parfois aussi fort 
que pour une personne. » Séverine 
le reconnaît : « J’éprouve de la joie à 
l’idée de les revoir, comme si elles fai-
saient partie de la famille. Et le seul 
fait de le dire m’émeut ».

À chaque page de l’album, elle et 
sa mère, Catherine, détaillent les 
pièces au « confort rudimentaire » : 
la cuisine « pas très grande », le ves-
tiaire « immense » pour les bottes 
et cirés, les chambres, grandes ou 
petites « comme des cabines de ba-
teau »… Et puis le jardin pour la 
sieste, les œufs de Pâques ou le cam-
ping des ados. « Bréhat, c’est le goût 
de l’enfance, les parties de pêche, les 
promenades dans les odeurs de mi-
mosa et les baignades dans une eau… 
à 15 degrés », plaisante Séverine, 
mère de deux enfants. « Je suis au-
tant attachée à ces maisons qu’à cette 
petite île à la végétation méditerra-
néenne où on circule à pied et à vélo », 

En France, un logement sur dix est une résidence secondaire au sens fiscal. Cyril Entzmann/Divergence

« C’est un endroit 
où se construit 
le récit familial. » 

PPP

plis » de l’espace-
temps causés par le déplacement 
de grandes masses, un peu comme de grandes masses, un peu comme 
une boule de bowling viendrait une boule de bowling viendrait 
creuser une toile tendue.

Détectées jusque-là dans l’espace Détectées jusque-là dans l’espace 

les systèmes d’alerte, estime Ga
briela Arias, doctorante au sein de 
l’équipe de Quentin Bletery. Cela pa-
raît peu mais, couplé à des systèmes 
automatiques, cela permet d’arrê-
ter une centrale ou un aéroport.

pondent à des « plis
temps causés par le déplacement 
de grandes masses, un peu comme 
une boule de bowling viendrait 
creuser une toile tendue.

Détectées jusque-là dans l’espace 

Dans l’imaginaire collectif, la 
maison de famille est le lieu des re

Elle implique un vécu 
commun et symbolise les liens entre 
les générations, analyse Christine 
Ulivucci, psychanalyste transgéné
rationelle, autrice de Psychogénéa
logie des lieux de vie (Payot). Elle est 
liée à l’origine, à la filiation. C’est un 
endroit où se construit le récit fami
lial. Un point d’ancrage qui donne 
un sentiment d’appartenance et de 

 Cette propriété « où l’on 
célèbre les moments passés ensemble 
et le sens de la famille », selon le psy
chanalyste Alberto Eiguer, auteur de 
L’Inconscient de la maison (Dunod), 
est plus qu’un simple bien matériel. 
Certaines portent d’ailleurs un nom, 
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Voyage intérieur 
en Italie
Avec son « Journal 
d’Italie », le poète et 
philosophe Max Picard 
invite à l’attention 
et à la contemplation.

Des cités détruites au monde 
inaltérable. Journal d’Italie
de Max Picard
Traduit de l’allemand 
par Jean-Jacques Anstett
Éditions la Baconnière, 
252 p., 20 €

D ans l’Ita-
lie du début des années 1950, un 
homme se promène. Milan, Bo-
logne, Ravenne, Padoue, Venise, 
Assise…, de ville en ville, au pas 
lent de ses pérégrinations à pied, 
en train ou en autocar, il observe 
et écrit. Mais ce qu’il couche sur 
le papier n’a rien de touristique, 
de prosaïque ou d’anecdotique. 
La contemplation éveille des vi-
sions intérieures. L’œil, l’esprit et 
le cœur communient en une mé-
ditation sur l’existence.

Avec ce Journal d’Italie, les Édi-
tions la Baconnière poursuivent 
leur entreprise de redécouverte 
de l’œuvre du philosophe et poète 
suisse Max Picard (1888-1965), 
médecin ayant bifurqué vers le 
soin de l’âme, figure intellec-
tuelle et spirituelle du milieu du 
XXe siècle, qui fut l’ami du poète 
Rainer Maria Rilke, de l’écrivain 
Hermann Hesse et du philosophe 
Gabriel Marcel. Après avoir réé-
dité son maître ouvrage Le Monde 
du silence, écrit en 1948, elles pro-
posent aujourd’hui ce carnet de 
voyage, étonnante épure d’une 
Italie lumineuse.

C’est un récit silencieux, tout en 
images, que propose Max Picard 
dans ce carnet de voyage, dont il 
parlait comme d’« une école pour 
apprendre à poser un regard imagé 
sur les choses et les êtres ». Loin des 
clichés sur l’agitation et la vitalité 
habituellement associés à la pé-
ninsule, l’Italie apparaît ici nimbée 
dans une paix mystérieuse, captée 
au ras des pierres des palais de la 
Renaissance, à la surface argentée 
des oliviers et dans le vert profond 
des cyprès, dans l’éclat d’or des ta-
bleaux des primitifs italiens.

Si le pays apparaît marqué par 
la brutalité de la Seconde Guerre 
mondiale, s’il porte les stigmates 
d’une modernité angoissante, ce 
n’est pas cette face sombre qui 
retient l’attention de Max Picard. 
Le voyageur quête l’inaltérable, 

une Italie persévérant dans son 
être au milieu de l’effondrement, 
offrant à qui sait la regarder la 
nourriture nécessaire à la vie : lu-
mière, temps, espace, intériorité, 
beauté, compagnie fraternelle et 
promesse d’éternité.

À Forte dei Marmi, l’écrivain est 
sensible à « la plénitude en soi qui 
est là. La mer, la plaine, les mon-
tagnes, tout est rempli à pleins 
bords ; la plénitude repousse tout ; 
la plénitude veut déborder, se mé-
tamorphoser. » À Venise, la place 
Saint-Marc lui apparaît « posée 
par les hommes comme un fonde-
ment afin que la nuit, tandis que les 
hommes dorment, les dieux érigent 
sur la place quelque chose dépas-
sant l’humain ».

Les visages aussi retiennent 
son attention. Visages vidés, ab-
sents à eux-mêmes, comme celui 
de l’homme « qui ne se sait pas re-
gardé d’en haut et qui alors se re-
garde soi-même » ou, au contraire, 
visages offerts à la rencontre, por-
tant « une disponibilité pleine de 
beauté à l’égard des autres hommes 
et des autres choses », tel ce vi-
sage d’un ami poète visité à Bo-
logne, « dont les deux moitiés sont 
comme deux coupes d’argent (…) 
deux minces coupes où les choses 
se laissent tomber pour lui. Quand 
elles tombaient, le son clair de leur 
chute se métamorphosait en un 
éclair dans les yeux ».

Dans la postface, Michaël Pi-
card, fils de l’auteur, décrit fort 
justement cet ouvrage comme 
« un livre d’images sur des images »
et rappelle les mots de son père : 
« Quand je ne regarde pas, il me 
semble que je ne vis pas non plus. »
Dans ces pages, les choses et les 
êtres ont l’espace et le temps de se 
déployer, de se dilater, de rayon-
ner. Refusant tout dualisme, 
Max Picard célèbre une créa-
tion où tout est relié et unifié par 
une source cachée, « sur la terre 
comme au ciel ».
Élodie MaurotJeu de reflets à Venise. Denis Darzacq/Agence VU

Dans ces pages, 
les choses et 
les êtres ont l’espace 
et le temps 
de se déployer, 
de se dilater, 
de rayonner. 

s’intéressent à nouveau 
aux maisons de famille, 
plus que jamais 
symboles d’ancrage 
et de sécurité.

Mon arrière-grand-mère a acheté Mon arrière-grand-mère a acheté 
la grande en 1919 et la petite en 1948, 
initialement pour en faire un garage 

 raconte-t-elle en tournant 
C’est là que je passe mes va-

cances depuis mon enfance. »
Les maisons de Bréhat » sont 

ce qu’on appelle des maisons de 
famille. Des habitations héritées famille. Des habitations héritées 
des parents ou, comme ici, des ré-
sidences secondaires transmises sidences secondaires transmises 
depuis deux ou trois générations. depuis deux ou trois générations. 

En France, on en compte plusieurs 
millions, dont 3,5 à 4 millions de millions, dont 3,5 à 4 millions de 
résidences secondaires, indique le  indique le 
sociologue Jean Viard. C’est même 
le pays au monde où il y en a le plus, 
parce que nous avons connu un exode 

» Toutes ne sont pas des  Toutes ne sont pas des 
maisons de maître ou des manoirs. maisons de maître ou des manoirs. 

Certaines sont modestes, et il y en a 
d’ailleurs beaucoup dans les milieux 

 souligne le sociologue.  souligne le sociologue. 
Ce qui distingue la maison de fa-
mille, ce sont avant tout les souve-
nirs et les rituels qu’on y partage. 

On y célèbre souvent les mariages, On y célèbre souvent les mariages, 
les baptêmes, les anniversaires et on 
y enterre aussi les morts », rappelle 

Ce soir-là, les invités commentent Ce soir-là, les invités commentent 
les photos qui défilent sous leurs les photos qui défilent sous leurs 
yeux. Des images des maisons en 
granit aux toits d’ardoise nichées granit aux toits d’ardoise nichées 
entre les pins, à quelques mètres de 
la grève. Une grande pièce « un peu un peu 

, avec une belle hauteur 
sous plafond, des fenêtres en bois à 
petits carreaux donnant sur la mer. 

immense» table en bois pour 
les repas de famille. « Je me souviens Je me souviens 
de grandes tablées qui pouvaient de grandes tablées qui pouvaient 
rassembler jusqu’à 25 personnes, ra-
conte Séverine, chargée de mission 
au ministère de l’agriculture. C’est 
là qu’on retrouvait toute la famille – là qu’on retrouvait toute la famille – 
ma grand-mère, ma mère, mes oncles, ma grand-mère, ma mère, mes oncles, 
mes tantes, mes cousins – mais aussi mes tantes, mes cousins – mais aussi 

Certaines portent d’ailleurs un nom, 
comme un membre à part entière de 
la tribu. Ainsi, la grande maison de 
Bréhat s’appelle «
clin d’œil à celle de Victor Hugo, et 
la petite, «Tan a dour
en breton parce qu’elle a été la pre
mière à avoir eu l’eau courante et 
l’électricité.

Dans certaines maisons, on 
nomme même les chambres en 
fonction d’une caractéristique ou en 
référence à un membre de la famille, 
relève Christine Ulivucci. 
çon de personnaliser la maison, dont 
on va ”prendre soin”, que l’on va “re
joindre” et “aimer”, traduit un invesjoindre” et “aimer”, traduit un inves
tissement affectif parfois aussi fort 
que pour une personne.
le reconnaît : « J’éprouve de la joie à 
l’idée de les revoir, comme si elles fai
saient partie de la famille. Et le seul 
fait de le dire m’émeutfait de le dire m’émeut

À chaque page de l’album, elle et 
sa mère, Catherine, détaillent les 
pièces au « confort rudimentaire
la cuisine « pas très grande
tiaire « immense
et cirés, les chambres, grandes ou 
petites « comme des cabines de ba
teau »… Et puis le jardin pour la 
sieste, les œufs de Pâques ou le cam
ping des ados. «
de l’enfance, les parties de pêche, les 
promenades dans les odeurs de mipromenades dans les odeurs de mi
mosa et les baignades dans une eau… 
à 15 degrés », plaisante Séverine, 
mère de deux enfants. 
tant attachée à ces maisons qu’à cette 
petite île à la végétation méditerrapetite île à la végétation méditerra
néenne où on circule à pied et à vélo

En France, un logement sur dix est une résidence secondaire au sens fiscal. En France, un logement sur dix est une résidence secondaire au sens fiscal. Cyril Entzmann/Divergence

« C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit 
où se construit où se construit où se construit où se construit où se construit où se construit où se construit où se construit où se construit 
le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » 

Suite page 14.

Certaines portent d’ailleurs un nom, 
comme un membre à part entière de 
la tribu. Ainsi, la grande maison de 
Bréhat s’appelle «Marine-Terrace», 
clin d’œil à celle de Victor Hugo, et 

Tan a dour», «feu et eau
en breton parce qu’elle a été la pre
mière à avoir eu l’eau courante et 

Dans certaines maisons, on 
nomme même les chambres en 
fonction d’une caractéristique ou en 
référence à un membre de la famille, 
relève Christine Ulivucci. « Cette fa
çon de personnaliser la maison, dont 
on va ”prendre soin”, que l’on va “re
joindre” et “aimer”, traduit un inves
tissement affectif parfois aussi fort 
que pour une personne. » Séverine 

J’éprouve de la joie à 
l’idée de les revoir, comme si elles fai
saient partie de la famille. Et le seul 
fait de le dire m’émeut ».

À chaque page de l’album, elle et 
sa mère, Catherine, détaillent les 

confort rudimentaire »
pas très grande », le ves

immense » pour les bottes 
et cirés, les chambres, grandes ou 

comme des cabines de ba
… Et puis le jardin pour la 

sieste, les œufs de Pâques ou le cam
« Bréhat, c’est le goût 

de l’enfance, les parties de pêche, les 
promenades dans les odeurs de mi
mosa et les baignades dans une eau… 

 plaisante Séverine, 
mère de deux enfants. « Je suis au
tant attachée à ces maisons qu’à cette 
petite île à la végétation méditerra
néenne où on circule à pied et à vélo », 

« C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit « C’est un endroit 
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le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » le récit familial. » 

PPP

d’Italie », le poète et 
philosophe Max Picard 
invite à l’attention 
et à la contemplation.et à la contemplation.

de Max Picard
Traduit de l’allemand 
par Jean-Jacques Anstett
Éditions la Baconnière, 
252 p., 20 €

D ans l’Ita-
lie du début des années 1950, un 
homme se promène. Milan, Bo-
logne, Ravenne, Padoue, Venise, logne, Ravenne, Padoue, Venise, 
Assise…, de ville en ville, au pas 
lent de ses pérégrinations à pied, 
en train ou en autocar, il observe en train ou en autocar, il observe 
et écrit. Mais ce qu’il couche sur et écrit. Mais ce qu’il couche sur 
le papier n’a rien de touristique, le papier n’a rien de touristique, 
de prosaïque ou d’anecdotique. de prosaïque ou d’anecdotique. 
La contemplation éveille des vi-
sions intérieures. L’œil, l’esprit et sions intérieures. L’œil, l’esprit et 
le cœur communient en une mé-
ditation sur l’existence.

Avec ce Journal d’Italie, les Édi-
tions la Baconnière poursuivent tions la Baconnière poursuivent 
leur entreprise de redécouverte leur entreprise de redécouverte 
de l’œuvre du philosophe et poète 
suisse Max Picard (1888-1965), 
médecin ayant bifurqué vers le médecin ayant bifurqué vers le 
soin de l’âme, figure intellec-
tuelle et spirituelle du milieu du 
XXe siècle, qui fut l’ami du poète  siècle, qui fut l’ami du poète 
Rainer Maria Rilke, de l’écrivain Rainer Maria Rilke, de l’écrivain 
Hermann Hesse et du philosophe 
Gabriel Marcel. Après avoir réé-
dité son maître ouvrage Le Monde Le Monde 
du silence, écrit en 1948, elles pro-
posent aujourd’hui ce carnet de posent aujourd’hui ce carnet de 
voyage, étonnante épure d’une voyage, étonnante épure d’une 
Italie lumineuse.

C’est un récit silencieux, tout en C’est un récit silencieux, tout en 
images, que propose Max Picard images, que propose Max Picard 
dans ce carnet de voyage, dont il 
parlait comme d’« une école pour une école pour 
apprendre à poser un regard imagé apprendre à poser un regard imagé 
sur les choses et les êtres ». Loin des 
clichés sur l’agitation et la vitalité clichés sur l’agitation et la vitalité 
habituellement associés à la pé-
ninsule, l’Italie apparaît ici nimbée 
dans une paix mystérieuse, captée dans une paix mystérieuse, captée 
au ras des pierres des palais de la 
Renaissance, à la surface argentée 
des oliviers et dans le vert profond des oliviers et dans le vert profond 
des cyprès, dans l’éclat d’or des ta-
bleaux des primitifs italiens.

Si le pays apparaît marqué par Si le pays apparaît marqué par 
la brutalité de la Seconde Guerre la brutalité de la Seconde Guerre 
mondiale, s’il porte les stigmates 
d’une modernité angoissante, ce 
n’est pas cette face sombre qui n’est pas cette face sombre qui 
retient l’attention de Max Picard. 
Le voyageur quête l’inaltérable, Jeu de reflets à Venise. Jeu de reflets à Venise. 
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Le courage de 
la non-violence
La guerre en Ukraine 
pose la question  
de la résolution  
des conflits. Au XXe siècle, 
une manière de lutter 
sans les armes 
s’est développée.

Le début de l’offen-
sive russe en Ukraine, il y a tout 
juste quatre mois, a marqué le 
retour de la guerre en Europe. 
Quelques voix, minoritaires, se 
sont depuis élevées pour que 
soient donnés aux Ukrainiens, 
plutôt que des armes, des moyens 
de combattre de manière non-
violente. Au sein de la mouvance 
non-violente, cette question fait 
débat tandis que, dans la société, 
les non-violents sont souvent as-
similés à de doux rêveurs ou aux 
hippies des années 1970. Pourtant, 
loin d’être naïve, la non-violence 
telle que Gandhi l’a théorisée et 
mise en œuvre au début des an-
nées 1920 recèle une force spiri-
tuelle et une puissance d’action.

Dans l’esprit du Mahatma, la 
non-violence s’appuie sur le prin-
cipe d’ahimsa, « le désir actif de ne 
pas nuire, une impulsion positive 
à respecter la vie », « une force inté-
rieure poussant à combattre toutes 
les manifestations de la violence, 
pas seulement celle des coups et des 
armes » (1). Mais elle fait également 
appel à la notion de satyagraha 
qui veut dire « force de la vérité ». 
Cette expression, apparue à Jo-
hannesburg en 1906-1907 lors de la 
lutte des Indiens contre une loi les 
discriminant, désigne la manière 
d’agir positive de Gandhi.

« On entend par violence tout ce 
qui porte atteinte à la vie physique 
et à la dignité d’un être humain. 
Quelqu’un qui est humilié, harcelé, 
calomnié, est victime de violence 
même s’il n’est pas physiquement 
blessé », note le jésuite Christian 
Mellon, entré dans la non-vio-
lence en 1971, cofondateur en 1974 
du Mouvement pour une alter-
native non-violente (MAN). À ses 
yeux, il existe ainsi « des violences 
directes que l’on peut attribuer à 
telle ou telle personne qui devra 
en répondre au tribunal », et « des 
violences indirectes ou structu-
relles ». Ce sont, par exemple, les 
lois qui induisent que les migrants 
risquent leur vie en traversant la 
Méditerranée ou la Manche. « Dans 
ces cas-là, les responsabilités sont 
systémiques, c’est-à-dire que ce sont 
des systèmes économiques, finan-
ciers, politiques… qui font violence 
et qui tuent », ajoute-t-il.

Comment combattre toutes ces 
formes de violence ? « La grande 
intuition des combattants non-vio-
lents du XXe siècle comme Gandhi 
et Martin Luther King est d’éviter le 
mimétisme, de trouver des moyens 
de résoudre le conflit autrement 
qu’en imitant l’agresseur, l’ennemi 
ou l’adversaire », explique le père 
Christian Mellon. Dans cette li-
gnée, les chrétiens non-violents 
s’appuient sur la parole de Jésus : 
« Eh bien ! moi, je vous dis de ne 
pas riposter au méchant ; mais si 
quelqu’un te gifle sur la joue droite, 
tends-lui encore l’autre » (Mt 5, 39). 
À cela, s’ajoute « la recherche 
d’autres moyens de lutte – la non-
violence est une lutte, non un paci-
fisme – pour faire advenir la jus-
tice » et la paix.

Venu à Paris, le 11 juin, présen-
ter la campagne de l’Église pro-
testante de Bade (Allemagne) à 
un colloque sur le thème « repen-
ser la sécurité en Europe », Ralf 
Becker confirme : « Dans la non-
violence, je réagis par un double 
geste : une main qui dit ”stop” à 
la violence et une main tendue, 
ouverte, qui propose une alterna-
tive. » Selon ce membre du réseau 
œcuménique européen pour la 
paix Church and Peace et le père 
Christian Mellon, cette attitude 
est celle de Jésus face aux accusa-
teurs de la femme adultère. Jésus 
arrête la violence, vainc ses adver-
saires qui cherchent à le coincer, 
par une parole : « Celui d’entre vous 
qui est sans péché, qu’il soit le pre-
mier à lui jeter une pierre » (Jn 8, 
7). « Mais après cela, il ne reste pas 
les yeux levés pour les narguer et re-
garder qui s’en va le premier. Non, 
Jésus se baisse par terre ; il se re-
lève quand ils sont tous partis. S’il 
avait cherché à les humilier, en plus 
de les avoir vaincus par sa parole, 
cela aurait été perdu ; peut-être que 
la femme aurait été lapidée, note 
encore le jésuite. C’est une grande 

Gandhi au milieu de la foule, en Inde, vers 1940. Hulton-Deutsch Collection/Corbis via Getty Images PPPSuite page 12.

La non-violence 
telle que Gandhi 
l’a théorisée et mise 
en œuvre au début 
des années 1920 
recèle une force 
spirituelle et une 
puissance d’action.

Témoigner.

Isabelle
de Gaulmyn,
rédactrice en 
chef à La Croix



9

EN CHIFFRES

La Croix, c’est une rédaction de plus de 100 journalistes qui travaillent chaque jour à élaborer un journal 
d’information, de réflexion, de conviction, de dialogue en assumant pleinement son identité chrétienne.

100 journalistes permanents à Montrouge (92)
16 correspondants en France  
50 correspondants dans le monde

97k 72k 26k 19k 9k

La direction de La Croix :  
Jérôme Chapuis, directeur de la rédaction ; 
Philippe Colombet, directeur de La Croix ; 
Anne-Bénédicte Hoffner, directrice adjointe de la rédaction.

80 
articles publiés 

par jour

Diffusion France payée 

90 000  
exemplaires
dont 25 000 abonnés numériques

12 M
Religion

Top 5  

rubriques
de pages vues de pages vues de pages vues de pages vues de pages vues

Monde France Sciences&éthique Culture

9 M 8 M 7 M 5 M

Audience 
Site : jusqu’à 12 000 000 de pages vues par mois

Papier : 562 000 lecteurs



10

NOUS JOINDRE

Le lien pour 
télécharger l’application

Courrier des lecteurs pour réagir à un article 
et contacter la rédaction : 
Tél. 01 74 31 68 36 
lecteurs.lacroix@groupebayard.com

Service abonnement pour des renseignements sur l’abonnement :
www.librairie-bayard.com/aide
Tél. 01 74 31 15 02 du lundi au vendredi de 8 h 30 à 19 h

Service client basé en France S’abonner à La Croix

Retrouvez toute l’équipe sur

la-croix.com/equipe
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